
A propos du projet de statut 
des fonctionnaires 

• » — 

Uns 'éuniot Q n lin à LUI*, mau 

c o r s a •TÛT* do fut <i« tut aaoptt 

Un rirond nombre de Fonctionnaires du 
Nord, appartenant à toutes les Administra
tions de 1 Etat, se sont rendus dimanche, à 
dix heures du matin, au Palais d'Eté, h Lille 
pour Assister au meeting organisé sur l'ini
tiative de la Fédération des F. 1. 1. 

Plouviet, des P. T T., fut désigné com
me préaident de séance, avec cemme asses
seur* : Servat, de I Enregistrement ; Mollet, 
des contributions indirectes, et Deghilage, 
de l'Enseignement. 

Outre les délégués, avaient également pris 
place sur l'estrade : Delory, député maire de 
Lille ; Delesalle, député et Conem, conseil
ler générât 

L'indemnité de zone 
Plouvier, des H f. 1., aborda d abord la 
délicate question de 1 indemnité de zone et 
manifesta tous ses regrets pour lélimination 
dont avaient été victimes, malgré toutes les 
démarche» entreprises, de nombreux tonc-
|icnnair«s. 

Après avoir fourni quelques explications 
kur cette question, Plouviet déclara qu il se 
mettait à la disposition des camarades qui 

.désireraient de plus amples renseignements. 

L a v i e c h è r e 

Galfard traita alors du nanchrissement 
de la vie. 11 rappela que les fonctionnaires 
obtiennent, sous diverses dénominations, 
une indemnité spéciale notamment l'indem
nité actuelle de 720 francs par an, pour le 
mamtien de laquelle il faut lutter tous les 
six mois. 

Il montra 1 insuffisance de ["allocation 
annuelle de 120 feancs accordée aux famil
les de fonctionnaires et qui fut dernièrement 
yotée par la Chambre. 

L'orateur exposa la nécessité de deman
der la revision des traitements et l'obligation 
de combattre la vie chère par tous les 
moyens. 

Le statut des fonctionnaires 
des R. L. 

Succinctement, Plouviet donna quelques 
explications sur le décret du b novembre 
1W0 et sur le projet déposé par Déguise. 
Puis il donna lecture d'un nouveau projet 
élaboré par la Fédération postale. 

Sereis, dArras. prit la parole au nom de 
la bédération des fonctionnaires des na
gions Libérées et montra ia triste situation 
Faite à ces derniers, obligé-» de s'abriter 
dans des baraquements ou dans des loge
ments insalubres. 

Varcnne, des Anciens Combattants des 

Suatre ordres d'enseignements de France, 
écltira i;n'il appuyait la projet de la Fédé

ra tu:u postale, du moment que les avanta
ges obtenus par les uns ne I étaient pas au 
détriment des autres. 

L ' a v a n c e m e n t 

Celto question soulève quelques discus
sions ; différent* projets ayant été présen
tés 

lYabord. Taeska, membre du Ccnseil dp 
la Fédération des Fonctionnaires, se montra 
oppose a. l'avancement par l'ancienneté, qui 
ferait bénéficier les gros fonctionnaires et 
qui léserait les petits. 

Il réclama un avancement régulier et nor
mal et une indemnité » palpable » pour tous. 

Petit, de la Fédération postale, engagea 
tcu* les fonctionnaires à adopter le pro
gramme de la Fédération Postale. 

lotirent, secrétaire «énéral des Fonction
naires; Delourme, de l'Enseignement; Gi-
bou, de la Fédération Postale et Mallet, des 
Contributions indirectes, prirent part tour a 
tour à la discussion de cette question. 

L'appui des parlementaires 
Au nom dn Grcupe parlementaire des Re

nions IJbérée». M Knrl Delesalle. invite les 
fonctionnaires des diverses administrations 
à se mettre d accord pour présenter un pro
jet, qui permettra l'élaboration d'un décret 
pouvant donner satisfaction à tous. 

Le député du Nord rendit hemmage à 
Plouviet. pour son activité déployée à pro
pos du maintien de l'indemnité de zone et 
invita les fonctionnaires à s'unir pour faire 
aboutir leurs revendications. 

Pas d'ordre du jour 
Aucun accord n'étant intervenu sur le pro

têt de statut présenté par la Fédération Pos-
lale, nul ordre du jour ne fut présenté. 

La réunion prit fin à 13 heures 45. 
i > »=>&0-^ 

l a reprise des hostilités 
en Orient est possible 

— « — 
Les Tara sont prêts militairement 

surtout sur le front de Mésopotamie 

Constantinopte, 4. — « Le Tanine », 
ergane modéré, reçoit de son correspondant 
d'Angora, la nouvelle que, par suite de l'im
possibilité de prévoir si la paix ou la guerre 
résultera des débats do l'Assemblée, toutes 
les mesures militaires ont été prises, surtout 
sur le front de Mésopotamie. 

La Journée Sportive 
m — n — t — — ^ M B — — i I W I ii • — i • • — — 

Critérium Cycliste (Amateurs) 
du Nord de la France 

organisé le 3 juin par le RÉVEIL VU NORV 
et la Fédération des Clubs Cyclistes du Sord 

LA PREMIERE LISTE DES ENGAGÉS 
Lorsque dans noire nuuiéro de vendredi 

nous avons annonce, pour la première jour 
née d'ouverture, 6? engagements, certains 
sont restés sceptiques, et ne voulurent croire 
que nous avions pu en un seul jour recueil
lir une liste aussi nombreuse. Nous allons 
leur prouver plus loin, que loin d'être exagé
rée, cette liste s'est augmentée de quelques 
unités. A l'appui nous indiquerons les clubs 
sous les couleurs desquels les futurs i-oiicur-
rents disputeront le critérium cycliste ama 
leurs, ainsi qua le superbe challenge du 
« Réveil du Nord ». 

Le Critérium cycliste, est nous l'avons dit, 
réservé aux membres de la Fédération des 
clubs cyclistes du Nord de la France, qui re
présente a l'heure actuelle, la majeure partie 
des clubs des départements du Nord, du Pas-
de-Calais, de 1 Aisne et de la Somme. 

Ce groupement, jeune, mais puissant, re
présente une force qui est loin d'être éjralee. 
Son activité est débordante et son rayon 
d'action très étendu. Avec 13 concours de ses 
dirigeants, nous mènerons à bien ta formi
dable tâche que nous avons entreprise, ayant 
uniquement en vue le développement du 
sport cycliste, dans nos laborieux départe
ments. 

Et puis, quel spectacle offert gratuitement 
aux foules que I émerveillement de voir tes 
coureurs, le dos courbé ruisselants do sueur, 
dévaler les pentes grimper en un superbe 
effort athlétique, les nombreuses côtes qui se 
présentent, traverser villes et villages, sous 
les acclamations du public emballé par 'le 
courage et l'abnégation, puis foncer vers le 
plateau d'arrivée, ou parents et amis les 
porteront en triomphe. A ce moment, on ou
blie les peines et les fatigues I.e triomphe 
mêlé d'acclamations, effacent les traces de 
l'effort et puis quel honneur pour un cou
reur d'inscrire pour la première fols son 
nom au palmarès du Critérium cycliste ama
teurs du Nord de la France. 

Pour répondre à l'immense courrier que 
nous recevons Journellement, rappelons aux 
futurs concurrents que pour s inscrire, 11 
faut d'abord posséder une cane de la Fédé
rations des Clubs cyclistes du Nord (coût 
deux francs... S'adress-r a M Maurice Vans-
tavel. secrétaire, 12, rue de Cambrai, a Lille, 
qui répondra par retour. 

L e c h a l l e n g e d u « R é v e i l d u N o r d » 
Divers bruits émanants de personnes mal 

renseignées ont été répandus concernant le 
challenge du « Héveil du Nord •. 

Ce challenge, sera disputé entre les Clubs 
de la Fédération de Clubs cwlistes, qui en
gageront dans le Critérium cycliste au moins 
cinq coureurs dont trois seuls (non désignés 
comme on le dit;, compteront pour le classe
ment. 

Voici maintenant la première liste des en
gagés, qui en deux Jours, a recueilli 86 
concurrents. 

L a l i s t e d e s e n g a g é s 
1 Clauss Robert C. C. St-Maurics 
: Wiileuis Charles • • 
3 Hafman Marcel * • 
4 Smit Lucien » » 
5 Herpoel Victor » • 
6 De Keizes Jules » » 
7 Demoor Lucien » > 

Voile Roger C. ('.. Sl-Manrioe 
Schoonj'ins Uuillanine • • 
Hornniu Abel » > 
Coliewnert Gérard • » 
Devolder Jules • > 
'Alexandre Julien » • 
Place Hené .. • 
Len-'ngne Jules » » 
Duthieuw Gérard » » 
Perrain Julien * » 
D* V'rieze Maurice U. V. Lilloise 
Cardot Lmlle > • 
Cardot Antony » » 
l.epoutre Jean » » 
Pottrain Gilbert • • 
Dehont Paul u > 
Dehont Homain • • 
Devoldere Julien • » 
S'houtteten Florimond » » 
Vanachaf Georges » • 
Vanliooiaud Achille U. C. Wazemmes 
Vandenbussche Jules . • 
Vandenbussche Camille • • 
Coenen Charles • » 
Lis André » » 
l.emahieu Camille E.C.C. Lambeisart 
Leleu Ludivm • » 
Meleman Bernard • » 
Demsersmon Henri » 
Vuye Maurice >. » 
Lcscrohart Hémy » • 
Dose Théophile » » 
Fourneau louis » • 
Leleu Paul 
Renard Alphonse V. V. Lilloise 
Hengho André V Ç. Fâches 
Hengne Henri V. C. Fâches 
Oechin Albert individuel 
Wiemme Jules V. C Madeleine 
Platteau Camille • . • 
De Vilder Julien • » 
Salomé Albert U. S. du Sud 
-\erts Maurice » » 
Van ovemeire François » • 
Oiii-iiel avtet » » 
houdnrt Marrei • • 
Ifcudart Arthur » » 
Ouéry Fernand » » 
De;zaod Marcel • » 
veznMxhe René » • 
v :<n WassenhoYc Maurics • \ .... 
Be.-.uwlns Romain » » 
Itailly Roger Individuel 
Brégoli Annibal V. S. B. Blancs 
Dannels Camille » > 
Pirsoul Joseph • » 
Depoortère Georges V. C. Tourcoing 
Depoortère Hector » » 
7 Morant François Individuel 
Al?xandre Marcel C. S. Ut-Maurice 
Gantois Jules Individuel 
Pennlnck Camille V. C Champion 
Serroen Achille » » 
Desmettre Albert « * 
Vandenbussche René » » 
Verecke Albert » » 
Penninck Cyrille » • 
Martin Rend » * 
Declercq Emile Individuel 
Vandewalle Maurice C C. Flvois 
Fiament Désiré C. C. Lille-Capitale 
Ravelot Georges C C. E. Ronchin 
Mesnil Marcel • > 
Gaillard Edmond • • 
Boulinguez Jules * • 
Detout Maurice » > 
Lematre Alphonse V. C. Ascq 
Detailleur Joseph Individuel 

Cne Visite aux Usines Ryssel 
En procédant aux premières démarches, 

concernant l'organisation du Critérium cy
cliste amateurs, nous avons eu l'occasion 
de visiter les importantes installations de 
la maison Ryssel, sises rue Jenner en plein 
cœur de Fives.connue sous le nom des Usines 
motovélo, dtrtçé's par les frères Cordonnier. 

Ces usines, que 
nous avons trouvées 
en pleine activité, 
fournissent la pres
que totalité de leurs 
produits dans les 
départements d u 
Nord, du Pas-de-Ca
lais, de l'Aisne et de 
la Somme. 

Ceux qui suivent 
de près le sport cy
cliste, ont encore 
présent a la mé
moire, les brillants 
succès remportés 
sur route depuis 
quelques années par 
la marque Ryssel. 

Nos lecteurs ap
prendront avec sa
tisfaction que cette 
firme participera, 
cette année, a tou
tes les g r a n d e s 
courses classiques, 
tant en France 
qu'en Belgique. Les 

rouleurs de la marque Ryssel seront au dé
part, en mars, au Circuit des Flandre.! (Hel; 
gique et le 1er avril, pour Paris-Roubaix. Plus 
tard, en juin, une équipe participera au Crité
rium cycliste et au Tour de France. En 
temps utile nous ferons connaître les cou
reurs qui représenteront la marque orange, 
direction bleu, dans les grandes épreuves et 

André CORDONNIER 
Directeur 

de la marque Ryseai 

nous aurons plaisir par la suite à les suivre 
et a les encourager. 

Mais revenons à la visite des usines Rys
sel. Disons de suite que nous avons été aima
blement reçus par les directeurs MM Cor
donnier frères, qui nous ont montré en détail 
les divers ateliers, d'où sortent leurs jolis 
vélos, dont la forme 
et l'élégante cons
truction n e sont 
S lus & complimen-

sr. 
La fondation des 

usines Ryssel, re
monte à 1900, et 
nous retrouvons en
core \ l'heure ac
tuelle, des ouvriers 
qui ont faii leur ap
prentissage en 1901, 
1905 et 1906. Leurs 
noms î M. Henri 
D e w a c h e l , bien 
connu dans toute 
la région, est un vé
ritable truste. C'est 
un régal de le voir 
tirer ses points et 
ses filets : M M. 
Guerlus, C h e v a l , 
Herphelin. 

Lu s i n e occupe 
un vaste emplace
ment situé, 40, rue 
Jenner. C superfi
cie est de 1.000 mètres carrés. Dès que l'on 
pénètre dans l'avant-cour, on est agréable
ment surpris d'y voir régner un ordre par
fait. 

Sur la gauche, une pyramide de bicyclettes 
enveloppées de papiers et emballées, sont 
prêtes pour l'expédition du Jour. A droite, 
à l'entrée de la porte principale, de nom-

COROONNIIR 
Directeur 

la marqua Ryssel 

breuset caisse! contenant les tubes, d'un 
modèle nouveau, et peu répandu en Fran<-e, 
ou le* monteurs et braseurs y puisent S vo
lonté. Dans une partie de l'aile gauche un 
bourdonnemeni continu indique que le tra
vail bai son plein Six moteurs électriques 
actionnent tours, compresseurs, ventilateurs 
• 101 sans arrêt tournent. 

Dans une aune salle, un grand nombre 
le bicyclettes, attendent d'être mises eti 
alsses, mais les commandes affluent et la 

production ne peut, malgré sa bonne vo
lonté y faire face. 

Voici -la salle d'émaillage. avec ses vitraux 
bleus Les cadres et lantes sont installés 
dans un ordre partait Nous sommes êbloms 
par l'éclat des emails, de coloris différents 
Du rouge au vert, du jaune au bleu, cela 
iette dans iatclicr une physionomie bizarre. 

L'atelier de montage eei nés occupé, aussi 
nous laissons les spécialistes au travail. 
MM Coidonnier nous mènent ensuite dans 
un endroit obscur. Un tour de commuiateur, 
la lumière, c'est un \aste emplacement 
bondé de pneus, de chambra a air, de 
boyaux. La place est froide, aussi nous ne 
nous v attardons pas longtemps. 

MM. Cordonnier frères nous permettent 
de prendre connaissance de ta liste des cou
reurs qui monteront cette année la bicyclette 
orange, pointe bleue. Ce sont : profession
nel» et indépendants A Vcrmandef M Gaer-
mynck, J. \ an Hoorettieck, C. Leroy, B. Ja-
vaux, second de Paris-Dlnant 1921'. A. De-
pajjw, un des meilleurs routiers d'Outre-
QnJèvrain. Amateurs : F.CC.N. René Place 
J. Perrain. les frères Cardot, les frères De
poortère. Amateurs licenciés : L Vanderas-
paille. Georges Vaet, G. Rtbrv, J. Matton. 
Puis MM. Cordonnier nous offre le champa 
gne que nous sablons aux futurs succès de 
la vieille, mais robuste marque • Ryssel ». 

HENRI PARËYN 

Football-Association 

La Coupe de France 
RESULTATS DES QUARTS-FINALE 

Red Star bat Racing-Club de Roubalx par 
i buts a 0. 

Olympique Lillois bat F. E. C. de Leval-
iois par 3 buts à 0. 

Pour le Championnat du Nord 
L ' O l y m p i q u e L i l l o i s a b a t t u 

l ' U n i o n S p o r t i v e B o u l o n n a i s e 
p a r 7 b u t s à l 

Hier, sur le terrain de l'avenue de Dun 
Kerque, à Lille, devant plusieurs milliers de 
spectateurs, l'Olympique Lillois, en très 
grand progrès, a infligé une nette défaite 
aux Boulonnais. 

Et sans les décisions incompréhensibles 
d'un arbitre fantaisiste, le score eut été plus 

La partie fut intéressante k suivre malgré 
la grosse supériorité des Lillois, qui fourni 
rent — et surtout pendant la seconde mi-
temps, — une exhibition remarquable. 

Les Boulonnais ne furent menaçants que 
dans les dix premières minutes du Jeu et 
par la suite, dépassèrent rarement leur cin
quante mètres. 

LA PARTIE 
Boulogne gagne le toss et s'adosse au vent. 

Tout de suite Lille descend; Mony intercepte, 
passe à Marinin, qui file le long de la touche 
et d'un shoot plongeon, bat Besson; il y a 
deux minutes de Jeu. 

Pendant, un moment, l'U.S B. domine, mais 
ce n'est qu'un feu de paille. Les Lillois s'or-

Ê
anisent et partent a l'assaut des buts de 
uillain 
Celui-ci arrête bon nombre de shoots et 

rien ne passe 
Enfin, sur une série de bottés, Ryssen ou

vre le score pour l'O L. 
A partir de co but, oe n'est plus qu'un 

t walk-over • des Lillois, qui dominent Jus 
que la fin. Avant le repos, Ryssen ajoute un 
second but SUT un centre dé Montagne 

Pendant la seconde mi temps, les Olym
piens .profitent du vent et malgré une cou
rageuse défense de Boulogne, marquent cinq 
nouvelles fois. La première fols, sur un coup 
franc bien donné par Buzza, Jenko reprend le 
ballon de la tête et marnue Deux minutes 
après sur corner, Gravelines porte la marque 
à quatre Entre temps, Ryssen place un joli 
shoot au but qu'un Boulonnais arrête avec 
les mains U L'arbitre siffle faute contre 

Puis Bateau, deux fols, fait entrer le bal*: 
Ion dans les bols de l 'USB. Enfin, le der
nier but est pour Jenko, qui reçoit de Bateau 
après un joli dribbllng. 

La fin est sifflée tout de Suite après. 
Les meilleurs furent, à Boulogne : Guillain, 

Babeux, Mony et Marmin. 
A L'O L., toute l'équipe mérite des éloges; 

Râteau, très en forme, a fait une belle par
tie à l'avant; les demis furent excellents; 
Gravelines. au centre, est toujours merveil
leux- le» arrières se permirent, dans la se
conde mi-temps, quelques fantaisies assez 
dangereuses. Au but. Besson n'eut pas grand'-
chose à faire; le but de Boulogne était arré-
table. D - D -

Sporting Club Tourquennols bat Amical 
Club des Arts de Roubalx, par 2 but» & 0. 

Union Sportive Tourquennolse bat Racing 
Club de Calai par 1 but à 0 

Sporting Club de Douai tat C. S de Wat-
ten par 1 hut à 0. 

L a p o u l e f i n a l e d e p r o m o t i o n 
Sporting Club Fivois bat Ra-lng Club de 

Lens par 2 buts à 1. 
Star Club de Caudry bat Stade Péthunol6 

par 3 buts i l . • , 
O S C . Halluin bat A. C. de Cambrai, par 

1 but à 0. 
Autres roatches 

A.C.P. Roubaix (1) et Gauloise Hem (1), 

0 à 0. Divers incidents ont émaillé cette par-

Étoile Club Lillois (1) bat F.A.M. Roubalx 
(IL par forfait. 

\ S L . (1) et Iris Club Somslnois (1), nul 
1 "but a l . 

Collège Saint-Joseph bat A.S.L. fîl. 6 é 0. 
F C. Marquette (3) bat E.C Lillois (3), 2 à 0. 
S.C. Douai (réserves) bat S.C. Somain 

(mixte), 5 à 3. 
S C. Douai (2) bat ES . de Rœux (1). 3 * 2. 
Polonia-Sports 1) bat S.C. Douai (vétérans), 

par 2 à 0. 
U.S Denain (1) bat Club Français (mixte), 

par 5 à 0. 

S Roubaisiaa ^) bat C A Delzenne (mixte) 
par 4 a i. 

S Roubaisiaa (S) bat C.A Delezenne (2), 
par 4 a 3 

A S Tourcoing (Juniors) bat S.R (Juniors) 
incomplet), par * a 1. 
ICA M (1) bat S. Roubatsien (réserves), 

par 1 à 0. 
S RouoaiHan (4) bat US wattrelos (1). 

par 7 a 1. 
SC. Flvoia (2) bat A.S.T. 2), forfait. 
S.C.F. (Cigales) bat U.S. Gard'z'Arts (2). 

par 3 à 0 
E.P. Armentières (1) bat S.C. Fivois (4). 

par ï à 0. 
C.S Hallennes (1) bat S.C. Fivois (4). par 

forfait 
L e s C h a m p i o n n a t s d e B e l g i q u e 

DIVISION I 
R. C Bruxelles 12) — Union St-GIlloise (1. 
R. C. Marines (2) — C. S Vervlers fl). 
Standard 1) — Beerschot A C (3). 
Daring C. B (6) — I. C. Bruges (0). 
C. S. Bruges (1) — Uccle Sport (1). 
C. S. Anderlecht (2) — Autwerp 1. C. (0). 
Berchern-Port (2) — A.A La Gantoise (0). 

PROMOTION 
L C. Liégeois (11 — Tllleur I. C. rt». 
Excelsior I. C. (2) — I. C. Maltnes (2). 
A. S. Herstal (1) — Stade Louvaniste (1) 
R. C. Gand (4 — I. C. Bressoux (0). 
C. S. Schaerbeck (3) — T.S.V Lvra (1). 
Léopold C (1) — A. S. Ostende (1). 
Liersche S. K. (2) — NVhite Star (1). 

Boxe 
Un boxeur Anzinois 

Champion de France 

MORELLE, DU BOXING CLL'B ANZINOIS 

qui vient de conquérir après un superbe 
combat le titre de champion do France, 
catégorie mi-lourds. 

L e £ a l a d e l ' A . S . R o u b a i x 
Voici les résultats du Gala de Boxe organisé 

hier soir par t'A. S R.>ubaix, j>rote.TSeur Edju&nl 
Dubus, cfans la .Salle des têtes de ta ru* de 
l'Hospice. 

Leroi bat Battling Mathard aux points ; l>etré 
bat IVns par abandon , uivanovitch but i.ani-
botin aux points ; llublard bat Uéckaert >ux 
peints ; Pmeau bat Knockaert aux pcin's ; 
Vanhelleclïem bat Vanhuilebe. k aux ponts. 
L'exhibition de Piet Hobin avec De Bie fut 'u-
perbe. On put admirer dans son trava.l, le 
Clampion d F.uroi*». La îant.re il nion Mosfeile 
prêtait son 'oncours à ^ette man tentation cju' a 
ol-tenu, empressons-nous de le dire, un gtos 
succès. 

Boxe et Luffe 
Le $ala de bienfaisance 

du Palais Rameau, à Lille 
LA V ICTOIRE DU LUTTEUR LILLOIS 

L E M A I R E 

Hier après-midi, dans la vaste salle du 
Palais Rameau, a eu lieu une grande séance 
de boxe et de lutte organisée au bénéfice 
de là maison des Invalides de guerre du 
Nord. Plusieurs miliers de spectateurs assis
taient à cette réunion qui a obtenu un gros 
succès. 

La partie boxe fut très goûtée du public, 
tes combats bien équilibrés et bien disputés 
plurent énormément au public. L'exhibition 
Nilles, champion de France, poids lourds et 
Elliière. ex-champion da France amateur, 
recueillit de nombreux applaudissements. 

La lutte obtint aussi sa grosse part de suc
cès. I.emalre et Deriaz s empoignèren pen
dant une demi-heure, finalement sur une 
prise de Dertaz, Lemaire riposta et battit 
son adversaire de façon décisive par une 
contre-passe sur ceinture avant. 

Voici les résultats techniques ;: 
BOXE 

Michaud (jeuneL 51 k.. de Tourcoing, vain
queur aux points de Joè Charles. SI k., de Valen-

Boitaêrt, 57 k., de Lille. M Vrand, 58 k., de 
Valenciennes, font match nul. 

Briscot, 72 k. <îc Valenciermes vainqueur aux 
points de LéonurU. 75 k., de Paris. 

Charlie Sauvage, 50 K., d'Hénin-Liétard, vain
queur de VanhuFle, 52 k., de Lille ; ses seconds 
jettent lYponge au 4e round. 

LUTTE 
Lemojd, 77 k.. vainqueur de Castelam, 75 k., 

par un pont écrasé en lo m. 9". 
Lemaire. 100 k de Lille vainqueur de Dertaz, 

105 k. 700 (suisse:, par un contre-passé de cein
ture avant en 33 m. 4'. 

Baskef-Ball 
S.C. Douai I bat Racing Club de Rouraix par 

16 points a S-

Hockey 
Olympique Lillois bat Royal Mopold Club, 

de Bruxelles, par 4 buis a 0. 

Çross-Counfry 
L e c h a m p i o n n a t d e f r a p e e 

f é m i n i n 
L'ELAN OE TOURCOING 

SE CLASSE PREMIER OE SA CATEGORIE 
Dans 'e bois de St-Cloud, a été dispute M 

Championnat de France de Crosa-ouuutry lémi-
ii„ organisé par la Fédération lemmiae. Voici 

les résulcats techniques ; L Mlle M. i\eveu ; 
£. Duponi, a 00 mètres ; 3. Juge • 4. Muylia 
Tourcoing; ; o. Leborgne (Uuèviilyy ; 8. Duche-
min .Oueviliy; 7. Hogei ; s. Koucnameyee 
(Reims) . y. J. Neveu ; 10. Laudre ; 

C.assemenls par jlubs vl" catégorie). — Lai 
Çtodo. n points ; 2 u. s. Ouèviiiaiie, z* pomto , 
3. fémina bporté. *3 points. — (2. catégorie; ! 
L Elan de lourcoing, 22 points ; ï. Jeunesse 
Sans-houci. M points ; 3. A. U K France 

Uassenwnt général - i. La dodo, a» points : 
2 U. 8. Ou/villaise. 43 points ; è. Elan * 
lourcoing, 54 points. ' 

Le cross populaire de Rcubaix 
La Ligue d'Atnleiisiue du Nord avait m 

tfanisée Titer, à Roubaix. un cross populaire 
uui a remporté un franc et loy^Tsuccès ' 

L envolée des 130 concurrents futsuperbe 
La lan.e ailée du boulevard de Paris ™£ 
L ) , re .:(e . m . °" d e - L a ie f- A. était reprtjen'îte 
nar MM Jourdain, président. Henry"uei ir 
V"V|-o*.oen Dannls. Caire. Sprlet. u^l 
5 5 L i " Gmltè. Le docteur Henri j T r e . 
Poî'"„. s 5 n c o n c ° " r s désintéressé à cette <sa-
c- w û r , tpreu,ve ^ V* d i sPu la« en plusieurs 
J u ^ o m i u l s ^ e T a g e s ^ ' A ' « 
catégorie*'"-111168' t H , U- H s R f f résultai f S 

i r e n Z ^ r JeTt ^ e m p l n . Halluin; 2«. Van-
jenberghe. Halluin ; 3e. Debruyne HàliuuT-
& s i * r X e U A » ,Héu"»n-Liétard f 5e. S * 
Roii^v* & "«'.I""» ; 6e, Vermaecht : 7e 
Bou.ly. Valenciennes; 8e. Cappella • «a 
là" Dali i i ion^A reia c r

R
o l xV HénmS-Uétard'-; 

fini- SV 2- u . A C A Roubaix ; 12e. Tuv 

!ffa«STfr^#» **« 
Classement par équipe : 1er O S Haiinin 

VMdemerd.*' 6~ }"• ^ T 1 ' L o m n * • * 
tardd

:y
r dH eùteJin^n. ^ L ^ . K v e " 

fc.C|iorÏÏSa =; le', E S S a A S / ' V ® 
Deschampîère ' 11C' H e œ e r ^ ^ O. L. . tfe, 

Classeinent. — 1er. O. L., 19 pointa • ?. 
I Ula 0"- " P°intS : 3ô' °' ^ C.'^aliuL6; 

Ire catécorle. — 1er Thovp n i . » . 
C 6 ^ 8 ^ ' ° -S- C &alIuint-3?- Bavière-
Jeune R81^5 R46' r

H e T r y î k ' Ô * : 5e. Le'-
jeune. H C. R ; fie, Areclon ; 7e Bactîelet 
£:„^; Calais ; 8e. Deraedt. R. C. R T ' ï ï 
ronghraestre ; 9e. \andenvorde O ï •' in2 
?on V 6 i i . "v'f VM«">-n<*. Halluin ; V* oL 
î?? ' n ^ ' K , r a p e ; l l e - Deflandre. AU \ R • 
^oeDesqmens Roubalx ; 16e. bauguigny.' 

^5aAîriA4.»*tsaft 
Après la course on distribuera \*a ^»i» 

J " vainqueurs. MM Jourdain! Henry P L? 
sur. e docteur Diffre. remercient le ïVinh. 
fén'nVrf , 1 ' 0^" a l a p p e ' d P '» ^ l u e "e't 

n ^ e s P ^ , / p a r ^ ^ - - ^ ^ 

L e C h a m p i o n n a t d u N o r d 
d e l a F- S . A . f. 

Les résultats : 1 U-pers E.. C.5j. rouroolnn 
f minutes • ?. SchUIins; l i e M à i\n,M^8' 

^ ^ 3 . ^ 1 0 ^ m è , r e S ' - '' V i « - ! 

Ru^by 
RUCBVCLUS LAVENTIE BAT FOYERS 

FRANCO-AMERICAIN PAR 5 POINTS 
(1 essai i but) A 3 POINTS ( i essai). 

JS&U s u r . l e c a ï u e t 'errain du Stade militaire 
s est <icroul6e une partie amicale qui meitait aux 
Viï% ? Hha,mpiion.s du s,jra de 3* ^r"1 c»"1™ 
IU. K A. de Lille. I nvenlie '-onfinna «e» -cenLs 
succès et sorti vainqueur par 5 points a 3. 

La première mi-temps fut assez éRiiir ,-t quel-
ques phases de jeu ouvert turent amorcées par 
les deux équipes, lessai de Lavent» ê t marcud 
da.nj cpfe première partie. 

Pès 1T renrise (auehot l'excellent d.-mi .rem-
yerlure. de La vende est blessé et quitte le terrain. 
La ligne devant des V. F. A prend ie memaur 
pendant les Sf» -lernières minutes et réussi un 
essa' ;>»r Simon, très applaudi qui n « t pas 
tjcnsrormé. La fin est si/f'ee alors que les buîa d e ,L?viî; t ,e s o n l menacés. I^s deux éqtilnea 
sont a féliciter pour le jeu correcte praUoue 

ArbiLrarje Impartial de M. Poncet, de Voiym-
picpi! Lillois. v 

Arras-Olympirjue lat S.C. Douai par 14 points 
S 0. Douai ne présentait que 11 joueurs. 

hippisme 
C o u r s e s à A u t e u i l 

Ire COl'RSE. — 1. Blue Boy (Delfareulel) IL 
84.50. p 28.50 ; 2. Cerise K. Ferré' p 10.50. 

2mc COL'HSE. — Tais-toi (L. DufourC a. 23.50 
p ÎO.Of. : z. Hive de Mondaine, p. a . O 

3me COL'RSE. — RuxrUoe ,T". i.audinetl g. 
21.50, p. 13.00 : 2. Surbilon F. Hovelia) p 14.0Ù. 

4me COI R.SE. — Con-,e Agam L Barre,, g. 
2950. p. 17..VI • î. Servadac ;L. Dufourc. p. ïO.51). 

5me COURSE. — Porte glaive Hervé! g ia.00. 
6me COl'RSE. — 1. Rossignol !H Michel' g. 

I5.0ii. p 14 00 ; 2 Quirilav Oit. de Berthoult). 
p. 15.00. 

^ E f l PCCig LIQNES 
New-York. — 6 aére géants se sont envolé* 

du Texas poui Porto-R co. Dislance ; IJOO km. 
Paris. — Rech p* tent. de meurtre. Ch. Liédot 

s'est revolv. sur tomb. de sa mère, a Vilejuif. 
New-York — Les croqje-mort> de N.-Y. votent 

ord. du j . prot, cont. viulat. sépu.t du pharaon. 

FEUILLETON DU 6 MARS 192S 

FÉLONIE D'AMOUR 
PAR MAXIME LA TOUR 

Rtsumé des feuilletons précédents 
Lucien Pellerin, étudiant en médecine, 

ftmnet à Micheline, orpheline élevée par 
ton onde, t disparu dans un accident de 
ehemin de ter. 

Micheline oui t'est donnée au jeune 
homme, est enceinte. Repousmie par les 
parents de Lucien, auxquels d ie est allée 
porter à Marseille la nouvelle du malheur 
oui les trappe, elle renient à Paris et, 
désespérée, veut se jeter dans la Seine. 

Sauvée par un inconnu, elle rentre chet 
ta tante. Mme Martin, à QUI elle a avoué 

Vais, pendant la nuit, la jeune fuie tente 
de te tuer à nouveau en t'asphyxiant avec 
du aai. Son tncle i t sa tante réussissent 
4 la rappeler à Ut vie-

— Mais ce n'est pas la même chose, in
tercéda Cécile... 

Pn%, prenant bruacruement nne résolu-
bon : 

— Et puis oe D'est pas tout. , crois-tu que 
Isa parents abominables de Lucien ne sont 
pas potu beaucoup dans son acte de d/sea-
pôtr T... 
' Eugène, Ignorant tout, demanda : 

- * t un» M ont-ils donc tait ces gens... 

on ne me raconte rien a mol... et on veut 
que je sache tout 1 c'est Incomprébensib'e... 

— Ils l'ont mise à la porta... comme une 
fille. 

Eugène devint rouge de colère... 
— A la porte... et pourquoi ?.. de quel 

droit ?.. 
Alors, Cécile, ne pouvant plus garder son 

secret plus longtemps, raconta tout au pau
vre homme stupéfait... 

Quand elle eut terminé, elle resta atter
rée par l'expression de douBeur empreinte 
sur la physionomie de son mari... 

— Les misérables I dit-il, la pauvre en
fant 1 ^ 

M Mise a la porte, comme une prostituée ! 
K Et ee Lucien 1 cet homme sans pudeur 

qui a osé abuser de l'innocence de cet an
ge ! 

« Ah ! il n'a que ce qu'il mérite, celui-là, 
et puisse-t-il souffrir encore mille morts là 
où il est... 

« Mais ces parents., ces monstrueux pa
rents, oser cela t... 

Cécile écoutait en silence. 
Aux dernières paroles de son mari, elle 

se pencha vert lui... 
— Alors, lui dit-elle, lu trouves comme 

moi, que ce sont des misérablee... 
— Cette question !.. naturellement I 

— Et toi... tu ne lui en veux pas à notre 
petite... tu l'excuses., tu lui pardonnes... 

Eugène haussa les épaules. 
— Bien sûr... crois-tu que je ne connaisse 

pas la vie... crois.-tu que je ne sache pas 
qu'une pauvre petKe fille de dix-neuf ans 
ne peut être coupable que dune chose... la 
trop grande confiance envers un misérable 
suborneur... 

— Ne sois pas trop sévère envers lui . . . 
mon ben chéri, il était <si jeune... et puis il 
a payé... » 

— Cest vrai... maie ses parents... ses 
parents... Ah ! si je les,tenais... 

— Alors, puisque tu es si bon, je vais te 
dire lou'te ma pensée à ce sujet 

n Oh ! j'étais bien snr de toi.... de ton 
cœur., c e s t pour cela que j'ai bâti tout 
mon petit plan sans t'en parler... 

— Dis, ma bonne... tout ce que tu feras 
sera bien... 

— Cet enfant., qu'en ferons-nous ? 
Eugène resta ahuri... 
— Eh bien ! mais, n l i s relèverons... on 

lieu d'un, cela nous en fera deux, c'est sim
ple... 

— Oui. cala, c'est entendu.... mais à qui 
sera-t-U ? 

— A qui ? à so mère parbleu 1 
— A divneuf ana... Micheline avec un 

enfant 1. sa vie, son honneur, qu'en fais-tu? 
Kutène n'avait pas pensé a toutes ces 

complications. 
Il se gratta l'occiput avec préoccupation 
— r'pst vrai, je n avais pas songé à esta.. 
» Eh bien I on la noiera... c'est bien sim

ple, dii-ll en riant 
Ociw> lui ferma la bouche de sa main ou

verte. 
— Veox-lu bien te taire, vilain homme... 

si on t'enlendnit mie r*enRernit-nn de toi ? 
— On penserait que je suis un pauvre 

homme bien embêté... 

— Eh bien ! mol. j'ai trouvé la solution. 
« J'ai quarante ans..."je ne suis pas en

core trop vieille... toi, ru en as cinquante., 
tu fais encore le beau auprès des petites 
femmes, je le sa ie . . 

— Oh ! peux-tu dire ? se défendit molle
ment Eugène, ®u fond très flatté. 

— Il suffit, écoute-moi. 
« Cet enfant sera le nôtre... nous allons 

partir en tournée — tournée fictive naturel
lement — et, sera-ce le voyage, sera-ce les 
pays nouveaux, toujours est-il que nous re
viendrons à Paris avec l'héritier désiré par 
nous depuis si longtemps. 

« N'est-ce pas bien combiné ? 
Eugrne sa précipita vers sa femme et la 

serran! tendrement dans ses bra» : 
— Tu es nn ange d'intelligence et de dé

vouement ! 
« Je ferai loat ce que tu voudras... 
Que ques heures après celle scène, Miche

line était sauvée... moralement et physique
ment. 

Une simple phrase de son oncle avail suffi 
à opérer ce miracle. 

— Ma cbôrie, lui avait-il dit en l'embras
sant, ta tente m'a confié les douleurs... tes 
chagrins... et je tiens n te dire que notre 
amour pour toi esl plus fort que tout, et, 
que grftce h lui, notre petite fille aura en
core de grandes années de joie et de bon
heur... • 

A tant de gratitude, de bonté, Micheline 
ne répondit que par un sourire extasié de 
bonheur ! 

Le courage, la jeunesse de la jeune fille 
réapparaissaient en elle. Elle vovail s'ouvrir 
un avenir nouveau ef bien différent de celui 
qu'elle nvait rêvé Jusqu'à ee jour 

Un seul but devait maintenant suider se>-
pas Prouver à ses parents, que leur con
fiance -en elle n'avait pas été vaine et leur 
rendre, par une vie de bonté, de dévoue

ment, la preuve d'amour immense qu'ils ve
naient de lui donner. 

Seulement, son cœur meurtri par la dou
leur lui semblait ne jamais pouvoir ee ci
catriser . 

La méchanceté des parents de Lucien n'a
vait en rien entaché son amour pour le pau
vre disparu... 

Il était toujours pour elle le cher fiancé, 
le mari à qui ,pour toujours et en toute 
confiance, elle s'était donnée librement, 
corps et âme... 

Jamais elle ne l'oublierait.. Jamais elle 
n'aimerait p>us personne d'amour ; son 
cœur, ele le sentait, était à jamais brisé 
dans sa poitrine Tout ce qu'elfe aurait d'a
mour .«lie le réserverait à son enfant qu eHe 
«•noyait déjà sentir tressaillir en elle... et 
ce petit être qui. devant la toi ne serait que 
son cousin, serait pourtant pour elle toute 
la vie, tout l'espoir... 

VI 
Sous les rayons tropicaux de ce soleil de 

commencement de printemps, la • Villa des 
Mûriers », tous voleta clos, avec sa végéta-
lion poussiéreuse et rare, se rend encore 
plus antipathique qu'à l'heure matinale et 
presque douce on Micheline, terrassée par 
la douleur, l'a quittée A jamais ! 

Deux heures de l'aprôs-midi viennent de 
sonner. 

Le mistral commence k souffler, et chas
sées psr ui. les cigales cessent leur cri stri
dent et énervant. 

Rien netuuge dans la villa.. Mme Maria, 
elle-même, profitant de !>hsence momenta
née de «es patrons, s'est installée conforta
blement dans un fauteuil d'osior. S'étenl 
laissée envahir par une douce somnolence, 
bientôt elle se sent bercée en des songes si 
doux que s'il ne dépendait que de sa volon
té, elle ne voudrait jamais set interrompre. 

Mais soudain le bruit cristallin de la clo
che de la grille la sort de sa torpeur. 

— V lu les singes qui rappliquent ! s'écria 
la vieille femme en sursautant. 

Et ,se précipitant sur un balai crai se trou
vait a sa portée, eile se mit frénétiquement 
au travail... . 

Augusîine Pellerin arrivait près d'elle... 
Toute cong«istionnée, souftlante et suante, 

elle se laissa tomber sur le fauteuil que ve
nait d'HhHn !-"in«T IJI servante 

— Oui 1 dit-elle en s'épongeant le front I 
Quelle chance vttus ave*, \ iana d'être res
tée ici tranquil.e Quelle chaleur. Heureuse
ment que le soleil commence à descendre 1 
Je nen puis plus... 

Maria s'était arrêtée de balayer et consi
dérait avec un vague intérêt son interlocu
trice. 

— Le fait est, lui répondit-elle, que vous 
v'ià bien rorjg<_> à cette heure, M'ame PeHe-
rin... et si vous m'en croyez, vous feriei 
bien d'aller enlever votre corset.. 

Mme Pellerin haussa les épaules... 
— Pensez-vous... enlever mon corset... 

pour me déformer le corps... rép ndit-elle 
en s'examinant avec complaisance... 

Mme Maria ne put réprimer une légère 
envie de rire, car elle aussi, mais sana 
aucune indulgence, avait examiné ce corps 
décharné de vieille femme de cinquante-cinq 
ans et qu'aucune imprudence, pensait-elle 
n'aurait pu abîmer davantage, tout déformé 
qu'il était déjà par l àge et la laideur angu» 
leuot et soche de sa forme. 

Mme Pellerin, froissée par l'attitude de ie 
domestique, continua sèchement : 

— Vous feriez mieux, au lieu de vous 
mêler de ce qui nft.vous regarde pas, d« 
m'apporter un verre d'eau... 

— Tout de suite. ma«ieme, répondit Mariât 
pas fâchée de s'éloigner un instant. 
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